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PRÉFACE
J’ai connu René Goscinny en 1970. J’étais alors un lecteur enthousiaste et fidèle du magazine Pilote, dont il était le directeur, et, bien entendu, j’étais fan de Gotlib. Je sortais tout juste de l’école de cinéma (l’IDHEC), j’avais écrit à Gotlib au journal, nous nous étions vus, et étions devenus amis, partageant des séances de cinéma suivies de dîners. Un jour, je lui ai montré les dessins que je faisais, ayant toujours aimé dessiner. Il avait trouvé cela intéressant, original, et m’a dit qu’il allait montrer mes dessins à Goscinny. C’était inespéré. J’étais ravi.
Une semaine plus tard, René Goscinny m’appelait pour prendre rendez-vous. Il m’a reçu dans son grand bureau des éditions Dargaud. Mes dessins étaient étalés devant lui. Et, comme dans quelque chose qui ressemblait à un conte de fée, il m’a tout simplement proposé de travailler pour le journal.
À partir de ce jour, j’ai passé cinq ans à travailler pour Pilote. D’abord des dessins modestes, cabochons et « culs de lampe ». Puis je me suis enhardi, fournissant des pages dont j’étais épaté qu’elles soient publiées. Ma plus grande joie, mes plus jolis souvenirs de cette période, c’était ces conseils de rédaction, chaque lundi après-midi, au cours desquels les collaborateurs proposaient leurs idées. Ce conseil était présidé par René Goscinny et, autour de la table, se regroupaient les plus prestigieux auteurs de bande dessinée du moment : Gotlib, Bretécher, Mandryka, Reiser, Alexis, Fred, Gébé, Giraud, Mézières…
Nous étions tous plus ou moins dépenaillés, mais René Goscinny, lui, était toujours tiré à quatre épingles. Je crois bien ne l’avoir jamais vu sans cravate. Il était ouvert, attentif, rieur. Et, grâce à ses fossettes, on avait l’impression qu’il était souriant même quand il ne souriait pas. Mais il souriait souvent. Il était plutôt gai, amical, je ne me souviens d’aucune colère ni journée sombre, comme s’il ne voulait encombrer personne avec ses éventuels soucis personnels. Mais, sous ces dehors avenants, il restait quoi qu’il en soit le patron. Il ne faisait rien pour nous impressionner, mais nous étions tous intimidés.
En 1975, je suis parti tourner mon premier long-métrage, et j’ai cessé de collaborer au journal. Et puis, deux ans plus tard, René Goscinny est parti, à 51 ans. J’aurais adoré pouvoir continuer à le fréquenter, lui montrer les films que je tournais, peut-être même en faire un ami puisqu’il n’était plus mon patron.
J’aimais beaucoup cet homme-là, et j’aurais aimé le connaître davantage.
 
Patrice Leconte




  
    RENÉ GOSCINNY EN QUELQUES DATES

    
      1926 : naît à Paris le 14 août. « Je suis parti de France en 1928 en emmenant mes parents et je suis resté en Argentine jusqu’en 1945. »

      1945 : s’installe à New York où il reste six mois avant d’être appelé sous les drapeaux en France.

      1947-1950 : revient à New York et tente de percer en tant que dessinateur. « Je suis parti aux États-Unis dans l’espoir de travailler avec Walt Disney, mais Walt Disney l’ignorait. » Rencontre Harvey Kurtzman, futur fondateur de Mad, et les dessinateurs belges Jijé et Morris.

      1950 : se rend à Bruxelles à l’invitation de l’éditeur Georges Troisfontaines qui dirige l’agence World’s Press. Rencontre le scénariste Jean-Michel Charlier.

      1951 : publie le feuilleton Dick Dicks (scénario et dessin) dans le quotidien belge La Wallonie et crée l’Indien Oumpah-pah avec Albert Uderzo, dont les aventures sont proposées sans succès à des éditeurs américains.

      1952-1953 : est à New York pour travailler au magazine TV Family, lancé par Dupuis pour conquérir (en vain) le marché américain.

      1955 : commence à écrire pour Morris les scénarios de Lucky Luke à partir de Des rails sur la prairie.

      1956 : crée le Petit Nicolas avec Alain Sempé sous forme de bandes dessinées dans l’hebdomadaire Moustique.

      1957 : crée Joe, Jack, William et Averell Dalton, « les quatre chevaliers de la bêtise », dans les Cousins Dalton.

      1958 : Oumpah-pah est publié dans Tintin.

      1959 : commence à écrire des textes du Petit Nicolas illustrés par Alain Sempé dans Sud Ouest Dimanche. Le 29 octobre sort le premier numéro de la revue Pilote, dans lequel Astérix, créé avec Albert Uderzo, fait sa première apparition. « Ça, c’est un journal ! » peut-on lire sur la couverture.

      1960 : crée Rantanplan dans Sur la piste des Dalton et commence à collaborer au journal Tintin.

      1962 : crée avec Jean Tabary le grand vizir Iznogoud, qui veut devenir calife à la place du calife (en s’inspirant d’un épisode du Petit Nicolas, la Sieste). « Ce sont les Mille et une nuits vues par des minables. »

      1965 : écrit avec Pierre Tchernia une émission de télévision humoristique, l’Arroseur arrosé, où il parodie notamment les films de Jacques Demy et le cinéma japonais.

      1966 : Astérix est devenu un phénomène, salué par la couverture de L’Express du 19 septembre.

      1967 : diffusion à la télévision le 25 février de Deux Romains en Gaule, une adaptation de l’univers d’Astérix. Goscinny se marie avec Gilberte Pollaro-Millo le 29 avril. Sortie en salles à Noël du premier long-métrage animé d’Astérix, produit par Belvision : Astérix le Gaulois.

      1968 : participe avec Uderzo à la création du long-métrage animé Astérix et Cléopâtre. Naissance de sa fille Anne le 19 mai.

      1969 : publie Tous les visiteurs à terre, où il décrit un voyage de trois semaines à bord d’un paquebot de luxe.

      1971 : sortie du long-métrage animé Lucky Luke, produit par Belvision sous sa supervision et celle de Morris. « La première décision qui a été prise a été de faire un scénario absolument original et inédit et de ne pas reprendre une des histoires ayant déjà fait l’objet d’un album. »

      1972 : écrit avec Pierre Tchernia le scénario du Viager.

      1974 : quitte Pilote et crée avec Albert Uderzo et Georges Dargaud les studios d’animation Idéfix.

      1976 : sortie des Douze Travaux d’Astérix et diffusion à la télévision de la série Minichronique où il présente chaque épisode.

      1977 : décède à Paris le 5 novembre d’une crise cardiaque.

    

  


LE CINÉMA DE RENÉ GOSCINNY
UNE PASSION POUR LE CINÉMA
Le cinéma a toujours tenu une place importance dans la vie de René Goscinny et aura une grande influence sur son œuvre.
À Buenos Aires où il grandit, il découvre le burlesque. « Quand j’étais gosse et que j’avais de bonnes notes, mon père, pour me récompenser, m’emmenait voir Buster Keaton. Et quand je n’étais pas sage, pour m’encourager, il m’emmenait voir Buster Keaton. Si j’avais résisté, je crois qu’il m’aurait traîné à coups de pied dans les fesses. Lui aussi, il lui fallait une excuse pour rire. C’était moi.1 » Il va voir avec ravissement les films de Charles Chaplin (dont il lit aussi les adaptations en bandes dessinées par Raoul Thomen) et ne rate aucun Laurel & Hardy, ni surtout aucun film des Marx Brothers dont le comique est pour lui « le plus percutant, le plus débridé, le plus merveilleux que l’on puisse rêver.2 » Il adorera plus tard Louis de Funès et Peter Sellers.
En 1938, il voit à Paris Blanche-Neige et les Sept Nains, le premier long-métrage des studios Disney. C’est un émerveillement pour le jeune René qui verra les films suivants en Argentine (une chance pour lui, car toutes les productions américaines sont interdites en France sous l’Occupation) : Pinocchio, Fantasia, Dumbo, Bambi... « (Ils) m’ont non seulement donné l’envie de faire du dessin animé depuis mon enfance, mais encore ce sont eux, pratiquement, qui m’ont donné l’envie de faire mon métier : cette espèce d’éblouissement devant ce monde extraordinaire que Disney a apporté.3 » Possédant un bon coup de crayon, Goscinny va réaliser de nombreux dessins à la gouache inspirés de Blanche-Neige, Mickey ou Pluto.
Goscinny adore aussi les westerns et les péplums. La revue Pilote qu’il dirigera dans les années soixante s’en fera d’ailleurs l’écho en consacrant sa couverture à des films tels que Ben Hur, Alamo, Spartacus, le Roi des rois, Romulus et Remus ou la Conquête de l’Ouest. John Wayne en personne fera même le déplacement jusque dans les locaux du journal en 1960 ! Il parodiera ces deux genres dans Lucky Luke et Astérix, et ne ratera jamais une occasion d’évoquer le septième art dans ses écrits.
Le détective privé Dicks Dicks (dont il écrit et dessine lui-même les aventures) sert ainsi de garde du corps à Johnny Goodbye, la star des studios Repulsive Pictures (dans Dick Dicks fait du cinéma en 1953). Dans la Séance de cinéma, le petit Nicolas traîne son père à la projection d’un western, le Mystère de la mine abandonnée, où il retrouve tous ses copains. Dans Monsieur Tric vedette de cinéma, le personnage (inventé par Bob de Moor) est engagé comme figurant et reçoit, prise après prise, une tarte à la crème en pleine figure.
Mais c’est avec les Dingodossiers dessinés par Gotlib entre 1965 et 1967 que Goscinny va le plus s’amuser en démythifiant certains aspects du cinéma. Il évoque les Petites Vedettes, « ces inconnus, ces modestes » que sont la femme qui hurle, l’agent de police en faction ou la sentinelle ennemie ; il imagine ce qui se passerait Si les accessoiristes se faisaient des poissons d’avril (la cigarette du soldat explose, le cow-boy passe à travers la vitrine du saloon pour atterrir sur un cheval de bois...) ; il passe en revue toutes les anomalies possibles du Doublage, etc.
Goscinny aimait donc le cinéma, il ne lui restait plus qu’à en faire...
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